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Foi res du livre: f aut-il rémunérer les auteurs?
Le contexte
Des auteurs réclamaient à être rémunérés pour les animations prévues
au salon "Livre Paris", qui se tiendra à la mi-mars dans la capitale
française. Les organisateurs ont finalement accédé mercredi à leur
demande. Un exemple à suivre partout?

Oui • Près de la moitié des
auteurs vivent en dessous
du seuil de pauvreté. Nous
ne pouvonspas continuer à
nous représenter sans être
rémunérés. Ces week-ends
passés à le faire sont du
temps de travail perdu. Il
en est de même lorsque
nous nous prêtons aux dé-
dicaces durant huit heures.

Christelle Pécout
Autrice de bande dessinée et

vice-présidente du syndicat français
des auteurs de BO (SNAC BO).

Faut-il, seLon vous, systématiquement rémunérer Les plus petits événements Littéraires sont pLutôt
les auteurs invités dans les foires et Lessalons du Li-d'avis qu'il s'agit de donnant-donnant. L'auteura La
vre ? possibilité de faire la promotion de ses ouvrages
Oui. Le syndicat des auteurs de BD défend ce mais doit le faire gratuitement.
principe depuis maintenant un an et demi, voire Le travail de promotion, ce ne sont pas les
rleux ans. Les revenus des auteurs sonl rie moins auteurs qui doivent le faire mais les éditeurs. En-
en moins éLevéset nos cotisations augmentent core faut-il également que l'on définisse ce
de plus en plus. Du coup, presque la moitié de la qu'est la pl'Omotion. Tout cela est parti ù'une
profession se situe en dessous du seuil de pau- mauvaise habitude du milieu. On est quand
vreté. C'est extrêmement grave. même la seule pl'Ofession artistique à faire de la
On ne peut plus se permettre de partir en week- promotion gratuitement! Si un musicien doit
end pour faire de l'animation cultmelle. Les sa- faire un concert durant un week-end, il ne va pas
Ions ont profité de cette gratuité durant des an- le faire gratuitement. Si vous demandez il un ac-
nées. Maintenant, la sitU?lion économique ne teUI' ou une actrice d'aller faire la promo ù'un
permet plus cela. Nous eXigeons que les auteurs fIlm durant un week-end il ne va pas le faire gra-
soient rémunérés lorsqu'ils doivent se rendre à tuitement. '
un é~énement, ou faire des tables rondes, des De plus, le temps du week-end est précieux pour
conferen~es. . . . les auteurs. Il s'agit d'lm temps consacré au tra-
En ce ~UIconc~rne le temps c~nsacl'e aux dedl- vail et Cluidoit être utilisé. Nous ne sommes vrai-
caces, Il fau~ra egalement q~~ l on mette cela sur ment pas bien payés: du coup, nous devons tra-
la table malS dans un .deuxI~me ten;ps. On en- vailler plus. Ces représentations, ce sont quasi
tend de I? 'part de pems festlValsCluIls v?nt es- trois jOUI'Sde perdus pOUI'les auteurs. On ne
sayer de fmre des efforts pour trouver de l argent peut plus se pernlettre de faire cela pour rien.
afin ~e payer ~e~auteur.s." . . ,. . L'argument des petits festivals, je l'entends tout à
L~faIt que le LIvrePans mt a~monce ~u Il alla!t fait. Mais le problème, c'est qu'on aSSl\l'equand
remunerer tous l~s auteurs preS,~llt~,c.est extre- même une animation culturelle dans des petites
memen.t ~ymbohqu~ ~arce qu Il s ~glt du plus ou grandes COllllllunes,encore une fois graluite-
grand . ~venem~nt littermre françaIS. En p!us. ment. Même si on est invité et que l'on nous paie
cet~e fOIred~. h.v~eest soutenue. par .le syn?lcat le déplacement, le gîte et le couvert, cc qui me
llatJOl~alde 1 edlll~n. Po~r nous, 11 ~t.a1l~xlreme- semble un minimum, il n'y a pas de raison pour
ment Important d obtemr une darihcatlOn sur la que le libraire du coin ou le vendel\l' de sand-
rémunération des auteurs en intervention.
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wich de la foire se fasse de l'argent mais que Ces rémunérations devraient donc devenir une
nous, nous nc touchions ricn. norme?

En tout cas, pour les interventions, c'est certain.
Que pensez-vous des rémunérations recommandées Pour les dédicaces, il va falloir qu'on continue à
par la Charte des auteurs jeunesse; 227 euros pour en dist'l1tt'r.Mais il est t'l'l'tain qu'on ne peut plus
une demi-journée de représentation et 376 euros exiger des auteurs qu'ils fassent cela gratuite-
pour une journée complète? ment. On ne peul plus, non plus, demander aux
Ces revenus sont préconisés mais il existe aussi auteurs de dédicacer huit heures dans la journée,
d'autTes tarifs, soutenus par le Centre national fIxés à leur chaise et en étant mal vu parl'organi-
du livre. Il y a donc une nouvellc grille tarifairc. sateur s'il part pendant une heure. C'est tout à
Celle-ci est appliquée depuis le début de l'année fait inadmissible.
et se calque sur les tarifs proposés par la Charte.
Lesprix ont donc été relevés. :'-loussommes sou- Entretien: Louise Vanderkelen
tenus,là aussi.

"Quand on demande
aux auteurs de faire

des prestations,
il me parait légitime

qu'ils soient rémunérés."
Françoise Nyssen

La ministre fl'ançaise de la Culture s'est
exprimée mercredi au micro de France Inter.
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Etienne Vanden Dooren
Editeur, organisateur du festival

du livre de Charleroi.
• La rémunération de
l'auteur doit dépendre de

Qu'est-ce qui vous a motivé à créer et organiser ce la distinction entre sim-
salon du livre à Charleroi? ple promotion du livre et
Nous prenons uniquement des maisons d'édi-
tion. Nous refusons les auteurs seuls, ou les mai- vérita ble prestation. Il est
sons d'édition à compte d'auteur. On veut dé- par ailleurs difficile. voire
fendre le travail des éditeurs principalement, et impossible pour de pet!-
belges si possible. tes foires aux budgets ré-

La rémunération des auteurs lors d'un salon du li- duits de rémunérer les
vre devrait-elle être automatique? auteu rs.
Il y a deux choses qui s'entremêlent: la promo- Souvent, les foires du livre sont gratuites; n'est-ce
Lion du livre par un auteur et le üüt de faire des pas le prix de cette gratuité pour le visiteur que de
prestations plus importantes. Quand on de- ne pas payer les auteurs?
mande à un auteur d'animer un atelier d'éeri- Ce n'est pas tellement la question de la gratuité
ture ou de parler du sujet qu'il traite dans son li- pour le visiteur. A partir du moment où on de-
vre. ça me semble logique de le rémunérer, s'il y mande aux auteurs de s'investir ou de donner
a travail ou prestation. Si on parle de séallc't's de de leur temps pour préparer une coniërence ou
dédicaces, je pense que l'auteur se doit de faire un atelier, il s'agit d'un travail: de notre côté. on
un minimum la promotion de son livre. Main- essaie d'animer le salon autrement. A titre de
tenant, chez nous, on a un coin 'en1ants' et nous comparaison, l'entrée au salon du livre de Paris
proposons aux maisons qui éditent ce genre de coûte dix euros. l.he~. IIOUS, c'est gmtuiL Ylais
livres d'amener leurs auteurs pour faire des lec- on ne se voile pas la face non plus: si l'entrée est
tures aux enfants. Il est vrai que nous ne les gratuite, c'est aussi pour avoir du monde et ven-
payons pas. Mais nous considérons <]ue cela se dre des bouquins. D'une certaine façon, nous
tait dans le cad['e de la promut ion du livre. C'est n'avons pas les moyens de faire payer le visiteur
donnant-donnant: si IIll auteur lit son livre de- non plus!
vant dix enfants, il est tort probable qu'il y ait
cinq ou six livres qui soient vendus.

Non

Quelles relations entretenez-vous avec les auteurs
qui viennent à votre festival?

Mais quand il s'agit d'une lecture, notamment les En tant qu'organisateur, nous cntretenons de
lectures pour enfants, il ne s'agit pas d'un travail? bons rapports: la preuve, c'est que nous avons
Ellectivement, chez nous on ne paie aucun de l'ordre de 150 auteurs qui viennent en dédi-
auteur, mais on ne leur demande rien non plus. cace lors du salon. Généralement ils sont con-
La plupart viennent chez nous en dédicace: il tents car le public est intéressé, il pose des ques-
s'agit de promotion. Cela diffère du cadre du sa- tions et achète des livres. Après, en tant qu'édi-
Ion de Paris, où il ya des demandes d'ateliers 01'- teur (éditions du Basson, NdlR) , quand on
ganisés par les auteurs. I.ibre ii eux de dire Ilon emmène des auteUl'S sur un salon à Bruxelles ou
aux conférences ou aux ateliers. à Mons, on ne les force pas à aller en dédicace!

S'ils ne veulent pas venir, ils n'en ont pas moins
de droits d'auteurs. Pour moi. on reste dans le
cadre de la promotion du liVTede l'auteur.

De quel budget disposez-vous pour organiser votre
événement?
D'une part, nous n'avons pas de subsides spé-
ciaux, donc on tait avec ce qu'on a. Nous, nous Aquel moment se pose la question de la rémunéra-
ne demandons pas aux auteurs de venir faiI1~ tion des auteurs sur un sa [on, si tant est qu'elle se
line cunfërence, uu un atelier. En ce sens, nous pose?
ne sommes pas du tout comparables à Paris: De notre côté, nous sommes très clairs dès le
nuus avons entre vingt-cinq et trente maisons d~but avec les éditeurs qui vi~nnen~: nous
d'édition, un gros millier de visiteurs ... mais on n avons pas les moyens de remunerer les
ne fait pas payer rentrée, par exemple. Fm'eé- auteurs.
ment, nous n'avons pas un budget très impor-
tanl. De l'ordre de 4 000. 5000 euros.

En chiffres

Entretien: Clément Boileau

D'une foire à ['autre
Paris. Le salon du livre de Paris accueille cette année
plus de 1000 exposants pour plus de 100000 visiteurs.
Environ 800 conférences y sont tenues. L'entrée varie
entre 6 et 29 euros, et reste gratuite pour les moins de 18
ans.

Charleroi. La foire du livre de Charleroi prépare sa
troisième édition. Dotée d'un budget de 5000 euros, elle
accueille environ 1300 personnes et 150 auteurs. L'entrée
y est gratuite.
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